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L’Église, un « corps organique » ? 
L’articulation des charismes selon Irénée 

 
Fr. Sylvain Detoc, ICT / UCLy 

 
Les citations sont tirées de la traduction dite « définitive » de l’Adversus Haereses [AH], ou 
Contre les hérésies, par Adelin Rousseau (Paris, Cerf, 1984) et de celle de la Démonstration de 
la prédication apostolique [Dem], par le même traducteur, dans le volume 406 des Sources 
Chrétiennes (Paris, Cerf, 1995).  
 
 
 
AH III, 24, 2 : « là où est l'Église, là est aussi l'Esprit de Dieu ; et là où est l'Esprit de Dieu, là 
est l'Église et toute grâce... » 
 
 
 

I. Petit tableau existentiel de la vitalité de l’Église (les charismes) 
 

1) Les gnostiques offrent une contrefaçon des charismes : des simulacres magiques et 
payants 

 
AH I, 13, 4 : « […] le pouvoir de prophétiser n'est pas donné aux hommes par Marc le Magicien, 
mais ceux à qui Dieu a envoyé d'en haut sa grâce (χάριν - charin), ceux-là possèdent le don 
divin de prophétie (θεόσδοτον τὴν προφητείαν – theosdoton tèn propheteian), et ils parlent 
où et quand Dieu le veut, non quand Marc le commande. Car celui qui donne un ordre est plus 
grand et plus puissant que celui qui le reçoit, puisque le premier fait acte de chef et que le 
second agit en subordonné. Si donc Marc ou quelque autre donne des ordres - comme ont 
coutume de le faire dans leurs banquets tous ces gens-là, jouant aux oracles, se donnant 
mutuellement l'ordre de prophétiser et se faisant les uns aux autres des prédictions 
conformes à leurs désirs -, alors celui qui commande sera plus grand et plus puissant que 
l'Esprit prophétique, bien qu'il ne soit qu'un homme : ce qui est impossible. La vérité, c'est que 
les esprits qui reçoivent des ordres de ces gens-là et qui parlent quand ces gens-là le veulent 
sont chétifs et débiles, encore qu'audacieux et impudents : ils sont envoyés par Satan pour 
séduire et pour perdre ceux qui ne gardent pas fermement la foi qu'ils ont reçue, au 
commencement, par l'entremise de l'Église. » 
 
AH II, 31, 2 : « […] ils ne sont capables ni de rendre la vue aux aveugles et l'ouïe aux sourds, 
ni de chasser les démons - sauf ceux qu'ils envoient eux-mêmes, à supposer qu'ils le fassent, 
ni de guérir les estropiés, les boiteux, les paralytiques ou ceux qui sont atteints en quelque 
autre partie du corps, comme il arrive souvent par suite de maladie, ni de rendre l'intégrité 
de leurs membres à ceux qu'un accident a rendus infirmes. Et il s'en faut de beaucoup 
qu'ils aient jamais ressuscité un mort, comme l'a fait le Seigneur, comme les apôtres l'ont fait 
par leur prière et comme il est arrivé plus d'une fois dans la fraternité : en certains cas de 
nécessité, l'Église locale tout entière l'ayant demandé avec force jeûnes et supplications, 
"l'esprit" de celui qui était mort "est revenu" et la vie de l'homme a été accordée aux prières 
des saints. » 
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2) Les membres de l’Église déploient la palette des charismes déjà attestés par Paul ; ils 

le font gratuitement 
 
AH III, 11, 9 : « l'apôtre Paul, dans l'épître aux Corinthiens, a parlé avec précision des 
charismes prophétiques et il connaît des hommes et des femmes qui prophétisent dans 
l'Église. » 
 
AH II, 32, 4 : « en son nom [Jésus], ses authentiques disciples, après avoir reçu de lui la grâce, 
œuvrent pour le profit des autres hommes, selon le don que chacun a reçu de lui. Les uns 
chassent les démons en toute certitude et vérité, si bien que, souvent, ceux-là mêmes qui ont 
été ainsi purifiés des esprits mauvais embrassent la foi et entrent dans l'Église ; d'autres ont 
une connaissance anticipée de l'avenir, des visions, des paroles prophétiques ; d'autres 
encore imposent les mains aux malades et leur rendent ainsi la santé ; et même, comme 
nous l'avons dit, des morts ont été ressuscités et sont demeurés avec nous un bon nombre 
d'années. Et quoi donc ? Il n'est pas possible de dire le nombre des charismes que, à travers 
le monde entier, l'Église a reçus de Dieu et que, au nom de Jésus-Christ qui fut crucifié sous 
Ponce Pilate, elle met en œuvre chaque jour pour le profit des gentils, ne trompant personne 
et ne réclamant aucun argent : car, comme elle a reçu gratuitement de Dieu, elle distribue 
aussi gratuitement ».  
 
AH V, 6, 1 : Sous le nom de "parfaits", Paul désigne ceux qui ont reçu l'Esprit de Dieu et qui 
parlent toutes les langues grâce à cet Esprit, comme lui-même les parlait, et comme nous 
entendons aussi nombre de frères dans l'Église, qui possèdent des charismes prophétiques, 
parlent toutes sortes de langues grâce à l'Esprit, manifestent les secrets des hommes pour 
leur profit (ἐπὶ τῷ συμφέροντι, cf. 1 Co 12, 7) et exposent les mystères de Dieu. Ces hommes-
là, l'Apôtre les nomme également "spirituels". » 
 

3) Un don plus grand que tous ces dons : l’amour, qui meut les martyrs. 
 
AH IV, 33, 8 : « … enfin, le don suréminent de l'amour, plus précieux que la connaissance, plus 
glorieux que la prophétie, supérieur à tous les autres charismes ».  
 
AH IV, 33, 9 : « Voilà pourquoi l'Église, en tout lieu, à cause de son amour pour Dieu, envoie 
sans cesse au-devant d'elle une multitude de martyrs vers le Père. Quant à tous les autres, 
non seulement ils sont incapables de montrer cette chose chez eux, mais ils nient qu'un tel 
témoignage soit même nécessaire : le vrai témoignage, à les en croire, c'est leur doctrine. » 
 
AH V, 9, 2 : « Ainsi les martyrs rendent témoignage et méprisent la mort, non selon la faiblesse 
de la chair, mais selon la promptitude de l'Esprit. Car la faiblesse de la chair, ainsi absorbée, 
fait éclater la puissance de l'Esprit ; l'Esprit, de son côté, en absorbant la faiblesse, reçoit en 
lui-même la chair en héritage. Et c'est de ces deux choses qu'est fait l'homme vivant ; vivant 
grâce à la participation de l'Esprit, homme par la substance de la chair. » 
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II. Une ecclésiologie « pneumatique » en images 
 

1) Le chandelier à sept branches 
 
AH V, 20, 1 : « Partout, en effet, l'Église prêche la vérité : elle est le candélabre à sept lampes 
qui porte la lumière du Christ. » 
 
AH V, 3, 3 : « C'est comme si, tout en tenant en mains une éponge pleine d'eau ou une torche 
allumée, on prétendait que l'éponge est incapable d'avoir part à l'eau, ou la torche à la 
lumière ! [= la chair à la Vie de l’Esprit]. » 
 

2) L’agrégation en une seule pâte des particules de farine 
 
AH III, 17, 2 : « […] le Seigneur avait promis de nous envoyer un Paraclet qui nous accorderait 
à Dieu. Car, comme de farine sèche on ne peut, sans eau, faire une seule pâte et un seul 
pain, ainsi nous, qui étions une multitude, nous ne pouvions non plus devenir un dans le 
Christ Jésus sans l'Eau venue du ciel. Et comme la terre aride, si elle ne reçoit de l'eau, ne 
fructifie point, ainsi nous-mêmes, qui n'étions d'abord que du bois sec, nous n'aurions jamais 
porté du fruit de vie sans la Pluie généreuse venue d'en haut. Car nos corps, par le bain du 
baptême, ont reçu l'union à l'incorruptibilité, tandis que nos âmes l'ont reçue par l'Esprit. C'est 
pourquoi l'un et l'autre sont nécessaires, puisque l'un et l'autre contribuent à donner la vie de 
Dieu. » 
 

3) La vie divine comme fruit porté par et dans l’Église 
 
Dem 99 : « D'autres, enfin, ne reçoivent pas les dons de l'Esprit Saint et rejettent loin d'eux le 
charisme prophétique par lequel l'homme, lorsqu'il en est abreuvé, porte comme fruit la vie 
de Dieu. Ce sont ces gens dont parle Isaïe : ‘‘Car ils seront, dit-il, comme un térébinthe qui a 
perdu ses feuilles et comme un jardin qui n'a pas d'eau’’ : des gens de cette sorte ne sont 
d'aucune utilité à Dieu, puisqu'ils ne peuvent porter aucun fruit. » 
 

4) Le vase que son vivant contenu rajeunit  
 
AH III, 24, 1 : « cette foi, que nous avons reçue de l'Église, nous la gardons avec soin, car sans 
cesse, sous l'action de l'Esprit de Dieu, telle un dépôt de grand prix renfermé dans un vase 
excellent, elle rajeunit et fait rajeunir le vase même qui la contient. » 
 

5) La statue de sel : vivant symbole d’une régénération perpétuelle 
 
AH IV, 31, 3 : « tandis que lui sont continuellement arrachés des membres, elle demeure la 
statue de sel inentamée, c'est-à-dire le soutien de la foi, affermissant ses fils et les envoyant 
au-devant d'elle vers leur Père. » 
 
AH IV, 33, 9 : « [dans le prolongement du texte sur les charismes et la charité] l'Église 
supporte [tout cela] : sans cesse mutilée, sur-le-champ elle accroît ses membres et retrouve 
son intégrité, de la même manière que son image, la femme de Lot devenue statue de sel. » 
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III. Extension et approfondissement de l’image du corps ecclésial 
 

1) un corps animé (corps d’Adam // le corps du Christ) 
 
AH III, 24, 2 (juste après l’image du vase qui rajeunit) : « C'est à l'Église elle-même, en effet, 
qu'a été confié le "Don de Dieu", comme l'avait été le souffle à l'ouvrage modelé [cf. Gn 2,7], 
afin que tous les membres puissent y avoir part et être par là vivifiés ; c'est en elle qu'a été 
déposée la communion avec le Christ, c'est-à-dire l'Esprit Saint, arrhes de l'incorruptibilité, 
confirmation de notre foi et échelle de notre ascension vers Dieu. » 
 

2) Un corps qui transcende la temporalité pascale et pentecostale 
 
AH IV, 33, 10 : « […] parce qu'ils [les prophètes de l’AT] étaient eux aussi les membres du 
Christ, chacun d'entre eux manifestait la prophétie selon qu'il était un membre déterminé, 
cependant que tous, malgré leur nombre, n'en préfiguraient et n'en annonçaient pas moins 
un seul personnage [i.e. le Christ]. De même que par nos membres s'exprime l'activité de tout 
notre corps, mais que l'attitude de tout l'homme ne s'exprime pas par un seul membre mais 
par tous, ainsi en était-il des prophètes : tous préfiguraient un seul personnage, mais chacun 
d'eux accomplissait l'"économie" selon qu'il était un membre déterminé et prophétisait 
l'action du Christ qui se rapportait à ce membre. » 
 
Dem 6 : « le Verbe de Dieu, le Fils de Dieu, Jésus-Christ notre Seigneur, est apparu aux 
prophètes selon le trait distinctif de leur prophétie et la nature particulière des ‘‘économies’’ 
du Père […] » 
 

3) Un corps innervé par la succession apostolique 
 
AH IV, 33, 8 : « la connaissance vraie comporte : l'enseignement des apôtres ; l'organisme 
originel (τὸ ἀρχαῖον σύστημα – to archaion systèma) de l'Église répandu à travers le monde 
entier ; la marque distinctive (character) du Corps du Christ, consistant dans la succession 
des évêques auxquels les apôtres remirent chaque Église locale […] » 
 

4) Un corps maternel qui offre la « mamelle » de la vie divine 
 
AH III, 24, 2 : « […] l'Esprit est Vérité. C'est pourquoi ceux qui s'excluent de lui ne se nourrissent 
pas non plus aux mamelles de leur Mère en vue de la vie et n'ont point part à la source 
limpide qui coule du corps du Christ, mais "ils se creusent des citernes crevassées" faites de 
trous de terre et boivent l'eau fétide d'un bourbier […]. 
 
AH IV, 38, 1 : « Aussi, comme à de petits enfants, le Pain parfait du Père se donna-t-il à nous 
sous forme de lait - ce fut sa venue comme homme -, afin que, nourris pour ainsi dire à la 
mamelle de sa chair et accoutumés par une telle lactation à manger et à boire le Verbe de 
Dieu, nous puissions garder en nous-mêmes le Pain de l'immortalité qui est l'Esprit du Père. 
[…] l'Apôtre avait le pouvoir de donner la nourriture solide - car tous ceux à qui les apôtres 
imposaient les mains recevaient l'Esprit Saint qui est la nourriture de vie […] » 
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AH V, 20, 2 : « il faut nous réfugier auprès de l'Église, nous allaiter de son sein et nous nourrir 
des Écritures du Seigneur. Car l'Église a été plantée comme un paradis dans le monde. ‘‘Tu 
mangeras donc du fruit de tous les arbres du paradis’’, dit l'Esprit de Dieu. Ce qui veut dire : 
Mange de toute Ecriture du Seigneur, mais ne goûte pas à l'orgueil et n'aie nul contact avec 
la dissension des hérétiques. » 
 
 

IV. Une touche irénéenne : le charisme des « presbytres » 
 

1) Les successeurs des apôtres sont dans la ligne du charisme 
 

AH III, 24, 2 : « ‘‘dans l'Église, est-il dit, Dieu a placé des apôtres, des prophètes, des docteurs 
[1 Co 12,28]’’ et tout le reste de l'opération de l'Esprit (uniuersam reliquam operationem) 
[1 Co 12,11]. De cet Esprit s'excluent donc tous ceux qui, refusant d'accourir à l'Église, se 
privent eux-mêmes de la vie par leurs doctrines fausses et leurs actions dépravées. » 
 
AH IV, 26, 5 : « Paul enseigne le lieu où on trouvera [les « presbytres »] : ‘‘Dieu, dit-il, a établi 
dans l'Église premièrement les apôtres, deuxièmement les prophètes, troisièmement les 
docteurs’’ [1 Co 12,28]." C'est en effet là où furent déposés les charismes de Dieu qu'il faut 
s'instruire de la vérité, c'est-à-dire auprès de ceux en qui se trouvent réunies la succession 
dans l'Église depuis les apôtres, l'intégrité inattaquable de la conduite et la pureté 
incorruptible de la parole. Ces hommes-là [les presbytres, donc] gardent notre foi au seul 
Dieu qui a créé toutes choses ; ils font croître notre amour envers le Fils de Dieu qui a accompli 
pour nous de si grandes "économies" ; enfin ils nous expliquent les Écritures en toute sûreté, 
sans blasphémer Dieu ni outrager les patriarches ni mépriser les prophètes. » 
 

2) Un charisme d’interprétation : le « charisma veritatis certum » des presbytres 
 

AH IV, 26, 2 : « Il faut écouter les presbytres qui sont dans l'Église : ils sont les successeurs 
des apôtres, ainsi que nous l'avons montré, et, avec la succession dans l'épiscopat, ils ont 
reçu le sûr charisme de la vérité (charisma veritatis certum) selon le bon plaisir du Père. » 
 

3) Le disciple vraiment « pneumatique » : attaché à la Tête par la succession 
apostolique 

 
AH IV, 32, 1 : « Si quelqu’un croit au seul Dieu qui a fait toutes choses par son Verbe […] celui-
là sera attaché à la tête, par laquelle le corps tout entier est coordonné et uni et, grâce à 
toutes les jointures de distribution, selon la mesure de chaque partie, opère la croissance du 
corps pour son édification dans la charité ; ensuite toute parole des Écritures aura pour lui 
une signification pleinement assurée, pourvu qu’il lise ces Écritures d'une manière attentive 
auprès des presbytres qui sont dans l’Église, puisque c’est auprès d’eux que se trouve la 
doctrine des apôtres. » 
 
AH V, 6, 1 : « Sous le nom de "parfaits", Paul désigne ceux qui ont reçu l'Esprit de Dieu et qui 
parlent toutes les langues grâce à cet Esprit, comme lui-même les parlait, et comme nous 
entendons aussi nombre de frères dans l'Église, qui possèdent des charismes prophétiques, 
parlent toutes sortes de langues grâce à l'Esprit, manifestent les secrets des hommes pour 
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leur profit et exposent les mystères de Dieu. Ces hommes-là, l'Apôtre les nomme également 
"spirituels" » 
 
 

V. L’articulation organique des charismes 
 
Rapprocher :  

AH II, 32, 4 : « Et quoi donc ? Il n'est pas possible de dire le nombre des charismes [Καὶ τί 
γάρ ; οὐκ ἔστιν ἀριθμὸν εἰπεῖν τῶν χαρισμάτων] que, à travers le monde entier, l'Église a 
reçus de Dieu et que, au nom de Jésus-Christ qui fut crucifié sous Ponce Pilate, elle met en 
œuvre chaque jour pour le profit des gentils, ne trompant personne et ne réclamant aucun 
argent : car, comme elle a reçu gratuitement de Dieu, elle distribue aussi gratuitement. » 

AH V, 3, 2 : « D'autre part, la chair se trouvera capable de recevoir et de contenir la puissance 
de Dieu, puisqu'au commencement elle a reçu l'art de Dieu et qu'ainsi une partie d'elle-même 
est devenue l'œil qui voit, une autre l'oreille qui entend, une autre la main qui palpe et qui 
travaille, une autre les nerfs qui sont tendus de toute part et qui maintiennent ensemble les 
membres, une autre les artères et les veines par où passent le sang et le souffle respiratoire, 
une autre les différents viscères, une autre le sang qui est le lien de l'âme et du corps - et que 
sais-je encore ? - car il est impossible d'énumérer tous les éléments constitutifs de 
l'organisme humain [Τί γάρ ; Οὐκ ἔστιν ἀριθμὸν εἰπεῖν πάσης τῆς κατὰ τὸν ἄνθρωπον 
μελοποιΐας], qui n'a pas été fait sans la profonde sagesse de Dieu. Or ce qui participe à l'art 
et à la sagesse de Dieu participe aussi à sa puissance. 3 La chair n'est donc pas exclue de l'art, 
de la sagesse et de la puissance de Dieu, mais la puissance de Dieu, qui procure la vie, se 
déploie dans la faiblesse, c'est-à-dire dans la chair. » 


